
Résolution socialiste urgente en faveur des réfugiés de Moria 

Intervention de Pierre-Alain Borel au nom du groupe socialiste 

Monsieur le Président, 
Chères et chers collègues, 
Mesdames, Messieurs, 

Nous avons tous été touchés et même choqués lorsque nous avons découvert, à 
la télévision, les images du camp de Moria détruit par les flammes. 

Devant l’urgence humanitaire et sanitaire, des villes comme Zurich, Berne, 
Lucerne, Genève, Lausanne ou plus près de nous Neuchâtel ou La Chaux-de-
Fonds ont annoncé qu’elles étaient prêtes à accueillir des personnes venant du 
camp grec. Pour nous, si nous saluons cet élan de solidarité, il s’agit avant tout 
de demander à la Confédération d’assumer ses responsabilités et de faire 
honneur à la grande tradition humanitaire qui est la nôtre. 

En effet, notre pays peut dans cette crise jouer un rôle déterminant et 
exemplaire pour qu’une solution soit trouvée tant s’agissant de l’urgence que de 
la situation plus globale. 

Mais pour cela, notre pays doit agir promptement, avec détermination et dans 
une ampleur toute autre que la vingtaine de mineurs non accompagnés 
évoquée. 

Si la situation n’était pas si dramatique, ce chiffre pourrait prêter à sourire. À 
titre de comparaison, la ville de Neuchâtel a proposé d’accueillir à elle seule 
50 personnes. 

Outre les mineurs non accompagnés, d’autres personnes sont également en 
danger et exposées notamment au Covid-19. On peut penser en particulier : 

• aux familles avec de jeunes enfants, 

• aux victimes de violences sexuelles, 

• aux personnes malades ou âgées. 

Aussi nous souhaitons, par cette résolution, manifester auprès du Conseil fédéral 
l’expression de notre soutien, mais aussi notre détermination pour une action 
rapide et significative. 



Notre message n’en sera plus fort que s’il est l’expression du Grand Conseil dans 
son entier, aussi j’invite l’ensemble des groupes à soutenir ce texte. 

Je vous remercie de votre attention. 

Pour le groupe socialiste 
Pierre-Alain Borel 


